
un riiviiii (]l' -'.'> il ;!0 milles ihi lue Ontario. Au nord et à l'est de ees sut erficies il n".v

a i;uo les espè es les plus riisti(ii!r, iiui viennent bien; un très petit nonilire seulement

résistent à l'hiver au nord de la utitude 4rie.

Dan> la prcvinee d'î Québec, n'iclnufs variéti's donnent des résultats passables

dans les couités de l'est, ciuebiues-uncs éfraleiiu'nt sur File de Montréal ot le Inn? des

rives de l'Ottawa, au-dessus de Montréal, après 1,. |ae des Deux-Montau'ues. Le long

<le ia rive siul du Saiut-I. auront, en bas de la ville de Qiu'bei-, dans les eomtés de I.évis.

Belle(U:>-e. iloutu'.asny, 1,'Islet. lieauce. Knniourask.i et Téu:iseouata. la plupart des

meilleures variétés de prunes eurotiéeniu's viennent très bien et les espèces les plu- rus-

tiques réussissent le louf: de la rive nord, dans les eomtés de Portneuf. {JiuMiec. {uo-

tamnieiit l'île d'Orléans), Cbarlevoix, mais c'est prà- de la rivière, où l'influemo du

voisinnyc des eaux se t'ait sentir, cpie ces prunes viennent le mieux.

Les prunes européennes viennent bien sur l'île du Prin<e-r']douard; elles réussis-

sent également dans de nombreuses parties de la Xouvollc-Kcnsse, et notammeut sur

la eôte sud de eette provinee. Au youveau-Iîrunswick. quelques va. .,.tés se montrent

ru-tiques dans la réjrion la plus ehaude de la province et surtruit le Ions de la rivière

Siiint-.Tean et près de la eôte sud.

Les prunes européennes viennent exceptionnellement I ion sur l'île de Vancouver

et sur la iiartie basse des terres de l'intérieur de la Colon. bie-Kritanniiiue. de même
'.pie dans les vallées d'Okanagan, de ivootenay et autre'- : il est [jro'

a'
I- qu'cVc-

réussiront également dans beaucoup des vallées à cliuuit tempéré du nord de la iiro-

vînee, où elles n'ont pas encore été soumises à un essai complet.

Dans les frovinces des prairies les prunes européennes ne se sont pas montrées

suffisamment rustiques; les arbres ne résistent pas à l'hiver.

La rusticité des prunes européennes semble dé[ierulro principalement do deux

facteurs: l'humidité de l'atmosplière et la température. 11 est très pou de variétés iiui

rapportent à Ottawa, et la plujiart de ces variété.- ne donnent qu'une bonne récolte

tous les trois ou (piatre ans. Ce n'est pas le bois (pii est détruit par l'hiver, quoi(nril

arrive que les bouts des rameaux gèlent lorsque la 'température descend trè- h:::\ ce

sont les boutons à fleurs qui périssent sous l'efFet des grands froids secs de l'hiver ou

des gelées du printemps. Nous savons que les bas-es températures ne sont pas la seule

cause do l'insuccès car nous avons obtenu ."i Ottawa de l ounos récoltes de pnmes euro-

péennes après des hivers pendant le-quels la temiiérature était descendue h plus de 20

degrés au-dessous de zéro. Le long de la cote sud du Saint-Laurent, en bas de la ville

de Quélec, où la température descend .^ :!(i dc;;rér Tahr. aw-des-ous de .-^éro. lui o! lieu'

assez réjrulièrement de bonnes réi oltes des meilleures variétés de la prune européenne.

Il semble cpie l'humidité de l'air rende les grands froids moins nuisibles aux bour-

geons. On constate cei>endant de grand(>^ différences dans la résistance des diverses

variétés et l'on espère obtenir un jour des ]irui!iers de semis dont les bourgeons pour-

ront résister aux températures les plus froides de notre pays, (luelle que soit la rigueur

de l'hiver.

PlilNKS .)Al'ON.\lst;S.

Il s'est planté leaucoui) de pruniers jap.uusis sur ce continent en ces dernières

années. Cela tient à leur introdm-tiiui relativcuient réciiilc. à leur vigueur, à leur pro-

ductivité, au fait cpie ces prunes supportent biiui l'expédition it enfin ;-i la réclame dont

elles ont été l'olqet. Cette catégorie de prrnes est n nintciuint presque a.ttssi bien cou-

nue en .Amérique que l'espèce européenne, lien ciu'clh' n'ait été introduite ooo V(>rs

ISTO. On «roit. mais sans en avoir de preuves positives. in\o In prune jrtpoiiaise est

originaire de Chine. Les .Taponais ne sont pas très sysférnatiques d.\us le\'.r nonu^n-

elature, aussi leurs prunes portaient-elles iin grand noTi'liri' {{r ui'\\:< diTéronts lors-

qu'elles ont été introduites aux Etats-I'nis. On s'est d'"' u-ras-é dep\iis lors de la iilu-

part de ces noms et aujourd'hui l'on peut obtenir, en toute Mlreté. les espèeos les mieux

connues et les plus avantageuses. Il s'est cultivé beauci'vup de prunes de semis aux

Etats-Unis et un grand nondire d'hybrides ont été cré.'s dont quelques-uns sont très

avantageux.


